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voix frêles des victimes demander du secours 
avec cet accent navrant que donne l’instinct 
de la conservation. « Les autres religieuses 
avec leurs élèves et leurs orphelines étaient 
là, à demi-vêtues et même pieds nus sur la 
neige. Quant à l’affublement des sœurs, à la 
suite de ce désastre, il vaut mienx n’en pas 
parler, mais il offrait uu côté comique et bieu 
amusant, quand, plus tard, elles racontaient 
leur toilette d’occasion qui n’avait rien de l’u­
nité d’un costume.»

Construit eu bois, à deux étages, ce cou­
vent formant uu corps principal de 40 pieds, 
flanqué de deux ailes de 20 pieds sur 26 cha­
cune, fut donc facilement rasé de fond en 
comble par l’incendie.

La bâtisse où logeaient les vieilles per­
sonnes et appelée par les Sœurs, Saint-Vincent, 
fut sauvée miraculeusement au dire de chacun. 
Les infirmes à genoux s’écriaient : « Bon Saint 
Vincent, sauvez notre maison! On raconte 
aussi que le vent tourna dès que la bonne 
sœur Marie-Ursule eût lancé dans les flammes 
une planchette écrite de ces mots : « Saint 
Amable, priez pour nous.»

Le fondateur du premier couvent était bien


